
LES ESPACES PRODUCTIFS À DOMINANTE INDUSTRIELLE

A l'aide des documents, présentez les espaces productifs  à 
dominante industrielle en complétant la carte mentale.

Doc. 1     : Les facteurs de localisation des espaces industriels  Doc. 2     : Une nouvelle géographie industrielle.  

Les  métropoles  sont  aujourd'hui  les  lieux  de 
contrôle  de  l'appareil  industriel,  grâce  à  la 
concentration des pouvoirs de commandement, des 
services  logistiques1 aux  entreprises,  de  la 
recherche. La région parisienne est la première est 
la  première  région  industrielle,  avec  une  forte 
concentration  de  sièges  sociaux  des  grandes 
entreprises et des centres de recherche, la présence 
de  nombreux  secteurs  industriels.  La  métropole 
lyonnaise  bénéficie  du  couloir  rhodanien,  qui 
constitue un axe dynamique, en particulier avec les 
industrie liées à la chimie.

Les régions industrielles anciennes du Nord et de 
l'est  conservent  un  poids  important ;  l'industrie  y 
est  encore  très  présente,  mais  de  nombreuses 
entreprises  sont  en crise.  Enfin l'Ouest  et  le  Sud 
s'affirment grâce à un tissu de petites et moyennes 
entreprises  innovantes,  malgré  certains  espaces 
encore peu industrialisés.

D'après M. Reghezza-Zitt, La France dans ses territoires, 
SEDES, 2011

1-  Gestion  des  stocks,  des  transports  de  marchandises, 
publicité, marketting, services financiers.

Doc. 3     : De nouveaux paysages industriels  

Dans  les  anciennes  régions  industrielles  (les  « Pays 
Noirs »),  des  usines  continuent  à  marquer  les  paysages 
longtemps après leur abandon, même si les friches industrielles1 

sont un peu réaménagées.

A partir des années 1960, des zones industrielles ont été 
construites  en  périphérie  des  agglomérations,  proches 
d'autoroutes ou de voies rapides. Elles se caractérisent par de 
vastes  bâtiments,  avec  quelques  grosses  usines  (automobile, 
électronique,  chimie)  et  des  unités  plus  petites.  Les  pouvoirs 
publics ont encouragé l'installation de certaines de ces zones sur 
les littoraux, pour constituer des ZIP. Ces Zones Industrielles se 
transforment  peu  à  peu  en  zones  d'activités,  avec la  création 
d'entrepôts, de commerces.

Les  technopôles,  qui  se  caractérisent  par  la 
concentration sur un espace limité d'entreprises, de centres de 
recherche et d'universités, sont en périphérie des agglomérations 
ou  dans  des  quartiers  rénovés  du  centre,  parfois  à  la  place 
d'anciennes friches, avec une architecture destinée à marquer la 
modernité.
D'après Y. Colombel et D. Oster,  la France, territoires et aménagement face à  

la mondialisation. Nathan, 2011.

1- friche industrielle : ancienne usine abandonnée.

Doc.  5     :  Espaces  productifs  et  développement   
durable.

« Les entreprises sont encouragées à modifier leur 
comportement.  Les produits  sont  de plus en plus 
pensés  selon  une  approche  « cycle  de  vie »  qui 
examine  les  conséquences  environnementales  du 
produit. […] Des changements technologiques afin 
de  diminuer  la  consommation  d'énergie  se 
développement. […] L'espace agricole est lui aussi 
concerné par cette évolution. […] Encouragés par 
les réformes qui visent à améliorer la qualité des 
productions tout en préservant l'environnement, les 
producteurs  ont  développé  des  produits 
biologiques. »

Florence Smits, Géographie de la France, Hatier, 2011

Doc.  4     :  «     La  France  connaît  un  déclin   
industriel     »  

La France connaît un déclin industriel. En 
dix  ans,  600  000  emplois  industriels  ont  été 
détruits, et, entre 2000 et 2008, la part des emplois 
industriels dans la population active est passée de 
16 % à 13 %. Le secteur manufacturier représente 
en France environ 16 % de la valeur ajoutée, contre 
22,4 % en moyenne dans la zone euro et 30 % en 
Allemagne.  Cette  désertification  industrielle  est 
due  en  partie  aux  délocalisations,  même  si  les 
experts  sont  divisés  sur  leur  ampleur  –  de  10 % 
pour certains, jusqu'à 28 % pour d'autres.

Ce  mal  français  s'explique  par  une 
différence  de  stratégie  avec  l'Allemagne :  les 
entreprises  françaises  qui  délocalisent  choisissent 
d'expatrier les unités entières de production quand 
les  allemandes  n'externalisent  qu'une  partie  de  la 
chaîne.

D'après un article du journal Le Monde, 21 janvier 2012.


